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PERSONNAGES 


FERVAAL,  chef  celte 
ARFAOARD,  druide  . 
GLULHEN,  sarrazine  . 
KAITO 


prêtres 


Lennsmor,  | 
Qrympuig-,  J 
Edwig  .... 
Chennos  .  .  . 
Ilbert  .... 
Ferkemnat  .  . 
Gwellkingubar 

Qeywhir /"S 

Berddret 

Penvald 

Helwrig 

Buduann  

rioussah 

Un  Berger 

Un  rtessager    .     .    . 

Un  Barde 

S  Paysans  .... 
2  Paysans  sarrazins 
4  Ovatea 


Ténor. 
Baryton. 
Mezzo  Soprano. 
Contralto 

I  Ténor. 
)  Basse. 

\  1"'  Ténors. 
\  2*>  Ténors. 


I".'  Basses 


2"'  Basses. 

Ténor. 

Ténor. 

Baryton. 

Ténor. 

2  Ténors,  3  Basses. 

1  Ténor,  1  Basse. 

2  Ténors,  2  Basses. 


PAYSANS  —  SARRAZINS  —  PRÊTRES  ET  PRÊTRESSES  —  BARDES  —  GUERRIERS  ET  PEUPLE  DE  CRAVANN. 
VOIX  DES  NUEES  —  VOIX  MYSTIQUES. 

Le  lieu  de  l'action  est,  pour  le  prologue  et  le  l'J  acte,  dans  l'extrême  midi  de  la  France  ;  pour 
le  2"  et  le  j'  actes  an  pays  de  Cravann,  dans  les  hautes  Chiennes,  à  l'époque  légendaire  des  invasions 
sarrazines. 


** 


NOTE.  —  Afin  de  simplifier  la  distribution  de  cet  ouvrage,  plusieurs  des  rôles  secondaires 
peuvent  être  confiés  au  même  interprête,  ainsi  qu'on  le  verra  par  le  tableau  suivant  : 


4  Premiers  ténors 


2  Seconds  ténors 


Paysan.  —  Le  Berger.  — 
Le  Barde. 

Paysan.  —    i"  Paysan 
\        sarrazin.  —  Chennos. 
!  Edwig. 
\Lennsmor. 

(Moussah.  —  Ferkemnat. 
Ilbert. 


Paysan.  —  Gwellkingubar 
3*  Paysan.  —   2"  Paysan   sar- 
5  Barytons  I        Razin.  —  Le  Messager. 
j  5e  Paysan  .  —  Geywhir  . 
I  Grympuig. 
i Berddret. 
(  Penvald. 
I  Helwrig. 


De  cette  façon,  ces  rôles  peuvent  n'occuper  que  13  exécutants  :  6  ténors  et  7  basses.  Les  rôles 
des  4  Ovates  et  celui  de  Buduann  seront  remplis  par  des  choristes 
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Première  Représentation  le  6  Janvier  1913 
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FERVAAL,  Chef  Celte MM.  Muratore. 

ARFAOARD,  Druide Delmas. 
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Lennsmor. 
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Helwrig  .  .  . 
Buduann  .  . 
Moussah  .  . 
Un  Berger  .  . 
Un  Messager . 
Un  Barde  .  . 
5  Paysans  .    . 


Prêtres 


Chefs  Celtes 


2  Paysans  sarrazins 
4  Ovates 


Charny. 

MM.  Dutreix. 

Cerdan. 

Varelly. 

Dubois. 

Nansen. 

Delrieu. 

Triadov  ■ 

Durand. 

Delmoni. 

Chappelon. 

Ezanno. 

Taveau. 

Nansen. 

Gongvet. 

Rey. 

Gongvet. 
MM.  Dubois,    Gongvet, 

Triadov,  Rey,  Taveau. 

Dubois,  Rey. 

Coryphées. 


Chef  d'Orchestre  :  M.  André  MESSAGER 

Chef  du  Chant  :  M.  ESTYLE 

Chefs  des  Chœurs  :  MM.  N.  GALLON,  F.  LEROUX  et  CHADEIGNE 

Mise  en  Scène  de  M.  Paul  STUART,  Régisseur  Général  -  Régisseur  de  la  Scène  :  M.  COLEUILLE 

Costumes  dessinés  par  M.  PINCHON 

Décors  : 

Prologue  et  i"  Acte  :  M.  S1MAS 
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Pour  traiter  des  représentations,  de  la  location  de  la  partition,  des  parties  de  choeur 
et  d'orchestre,  de  la  mise  en  scène,  etc.,  s'adresser  à  MM.  A.  DURAND  ET  FILS, 
éditeurs-propriétaires  pour  tous  pays,  4,  Place  de  la  Madeleine  à  Paris. 
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Mouvements 


*%«« 


L'Auteur  emploie  quatre  mouvements  généraux  :  LENT,  MODÉRÉ,  ANIMÉ, 
vif,  dont  chacun  se  subdivise  en  mouvements  secondaires. 

L'échelle  ci-dessous  donne  le  rapport  de  ces  mouvements  aux  oscillations  du 
métronome,  la  battue  de  chaque  temps  étant  regardée  comme  unité  de 
durée. 


'—  ,   »                .  ,      .  Chaque  temps              .  . 

Extrêmement  lent      ...  .  r*   „_„..  =     44 

de  la  mesure  :  — 

Très  lent       »  =50 

LENT »  =66 

Assez  lent      »  =     72 

Modérément  lent  ....  »  =76 

Très  modéré »  =80 

MODÉRÉ »  =88 

Assez  modéré »  =96 

Modérément  animé    ...  »  =  104 

Assez  animé »  =112 

ANIMÉ »  =120 

Très  animé »  =152        ou,  battu     =     76 

-  à  la  brève  : 

Assez  vif »  =   176             »           =88 

VIF »  =200              »          =100 

Très  vif »  =252             »           =126 


Nota.  —  Bien  que  les  changements  de  mouvements  aient  été  mentionnés  avec  soin 
au  cours  de  l'ouvrage,  l'auteur  ne  considère  les  chiffres  de  l'échelle  métronomique  que 
comme  de  simples  renseignements.  Il  estime  que  le  Chef  d'orchestre  doit  être  doué  d'une 
intelligence  esthétique  et  d'un  sentiment  expressif  suffisamment  développés  pour  apporter 
à  ces  indications  relatives  toutes  modifications  qu'il  jugerait  nécessaires  à  l'intérêt  artis- 
tique de  l'exécution . 


FEF^VAAL 


Prologue 


VINCENT    D'INDY 
(Op.  40) 
1889-1895 
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RIDEAU  _Lne    forêt  d'oliviers,  de  clièues  verts   et  de   pins    maritimes.  _  Paysage  du 
midi. —  Plein   soleil. 

Lue   troupe   d'hommes,  mi- paysans,  mi-bandits    occupe   en   tumulte   la   gauche    de    la 
scène,  ils   sont   armes   d  arcs    et   de   frondes   et   lancent   en   criant   traits  et   pierres     vers 
le   fond,  à    droite . 
Ténor»  ff 
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FKHVAAL.       entré         par         le         second         plnn         à  droite,  connut 


tombe    inerte    au    pied    d'un    ai'bre,    la   poitrine   percée   d'une  flèche. 
AHFAUAKD,  entré  la   hache    à   la    main    après    FKliVAAI.,  tente   de    le   protège] 


Les  bandits  se  ruent  vers  li 

wc  des  cris  do  triomphe.  Moj|)S  vite(Très  ani 


vieux  I    S'il  se  défend,      qu'on  l'assom 

iA — rn 


Celui-ci  abat  l'un  d'eux  d'un  coup  débâche.  [Le  1"'  Paysan  s'avance    i  Un  second  lui  barre  le  chenu 
Les  autre*  reculent. |vers   FKKVAAL. 


Non  pas!  non     pas!  j  ai  droit  a   sa  dé  .  pouil     -     le: 


ip  7  '   »£  7  T  ' 


D.&    F.    4966 


Donne  au  moins   un  mor.ceau    du  collier 
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CM 


Les    tru 


i-   paysans 


lu   quatrième    accourl    de    I 
4"    PAYSAN 


lisière    du    bois,  a    eaucl 


Même  moiiv1 


Les     premiers      on( 


Ils  sont  ar. 


De  nombreux  ca.valiers     ap  -  pro   .  chent,       ils       sont    ar-més; 


cessé   de  se    battre   pour    regarder   du    côté   que  désigne    le    einqu 


Devant    eux      chevauche  une     fem     *     me: 


V 
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ri  4e  PAYSANS  avec  Ifs  Téuur 


Guil  .  hen,  la  charme   .    res     .     se. 


(U'II.HRN  est  outrée, à  cheval. tenant  un  faucon  au  poing';  elle  est  vêtue  de  riches  étoffes  d'Orient. 
Une  nombreuse  suite  de  cavaliers  et  coureurs  maures  l'accompagne, les  uns  portant  arcs  el  flèches. 


d'autres,  espadons  et  couteaux  de  chasse.  La  cavale  tigrée  que  monte  ci'll.HEN  s'arrête  de- 

Des  oiseaux  tués  pendent  en  grand  nom-  -vaut  le  corps  de  FEIU'A.U.  (ÏCTLHEN  considère  le  jeu- 

-bre  à  l'arçon  desselles  des  cavaliers  -ne  homme  avec  surprise  puis  s'adresse  aux  paysans. 

ralenti 


l'Ius  vile  (Modéré) 

Frè  _  res,        laissez  ces  gens;  je  les  prends  sous  ma     gai  -  de. 

Plus  vite  (Modéré) 


Les  paysans  se  retirent  comme  saisis   d'un   superstiteux   respect. 


GUll.HEN   regarde   encore  FERVAAL,  puis  ARFAliARD, 
agenouillé   à    droite    du    corps. 
GUILHEIS  Très  modéré 


î  * 

*  ,  r~^ 
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retenu 

moi,vieillard. quel  est  donc  celui-ci? 
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lu  peu   plus    lent 
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Elle  saute  à  bas  de  son  cheval, qu'on  emmène. 
Les  autre»  cavaliers  sortent  de  scène  par  la  droite. 
Modérément    animé  en  retenant 


Elle    s'avance    lentement    et    prend     la    main     de   FERVAAX,    du    côté    opposé    à 

celui    où    ARFAGARD    est    agenouillé. 

,.,.,,  llc,v  lrr  niouv1  (Très  modéré) 

ànfck 


beaucoup  ^ ,  l'r  niouv'  (Très  modéré) 


Blanche  et  douce  est  sa 


Son  bras,  son  jeu      -       ne  bras    semble 

plus  expressif 


fait  pour         en.la    -    cer  la  taille  des  vierges  et  non  pas     pour  brandir    la 
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L'un  des 


rtis  à  droite,  rentre  vivemenl  et  désigne  à  ses  compagnons  restt 
Assez   anime 


i6 


(velerant   la   lît?) 


-  sah,        qu'est-ce  donc? 
MOUSSAH 


Mai     .  -     tresse,        ô     pro-dige  é- ton.nant  ! 

l'u  peu  moins  vite 


.  ci  tout  près  dans  la  clai  -  riè_re,  autour  de  deux  chevaux  blessés ,       on  atrou- 
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gisants  dans  la  poussiè    _    re  près  de  qua  -  ran      _       te     pa.y 
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AKFAGAKD  le 

garde 

_  sans , 

tous  morts 

jbi 

et  tous 

frappés 

du  même  glaive  ! 
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]S     l'u  peu   plus   vite.  (Modérément  lent'/ 

(il'Il.HEN,  debout,  toujours    à    gauche   de    FEKVAAL. 
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(ain.si     l' in. di  -  que  son  collier    d'or)        Pourquoi  traverser  sans  escorte 
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ssez   animé 
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infesté  de  bandits' 

Assez  animé 
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FBHVAAL  a  fait  un  mouvement-  Tl  ouvre  lentement    les  veux  et  se  dresse  à  demi    du    ente 
d  AltKAii.UU)  en  s'appuvant  sur  ses  deux  mains.  Sou  oeil  est   fixe  et    animé    par   la   fièvre 
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Il    se    dresse   encore    davantage. 
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en    retenant 

:-a£"-g 


Lent 


Pour   lu    première  Fois   ses  \eux  se  portent  sur  GDILHEN, 
toujours  debout    auprès   Je  lui  l'n   peu    moins    lent 
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et  pourtant  leurs  ardents  rayons  brûlent  mon   sein  et   me      tor. 


~*  Il    se    soulève   a  demi,  étendant  le  bra>  droit    comme  pour  un  serment  en  regardant 

vaguement     devant    lui. 

1*1  tis    lent  et   suleunel 


"_  dits      les    lacs   d'or  de    tes  longs  cheveux, 
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*  PPd 


Il   ton  rue  la    tête  vers  GC'IUIK.N   et  reste  -nus  voix 
comme  fasciné  sous  le  reyaril  île  la  jeune  teumie 


r.tlli.HKN  le  regarde  (liins  les  yeux 
avec    uue    tristesse  passiouuée. 

4 


il  abaisse   lentement   le  bras,  puis  retombe  tout  à  coup  à  terre,  inanimé,  comme    mort. 

en  .leeelei^mt  //plus   vitt 


ARKA.GARD,  qui   ;t    suivi    avec   auxitjfe   les   pliasos  du  réveil  lie  KKKVAAL, 
se  jette   sur  suri  corps. 

revenez   au   moiiv' 
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Très   animé  (lu  double   plus.  \it.-.  0  =  é'  preced1.") 
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Ton        â       .      me,    ta  jeune  âme  a    changé  de    de. 

ii  J  j  JhWJ  i  i 


.meu.re,  et      ton   corps      gît       i  .   ci,      loin         dupa.ys  ai.mé. 


Et  moi  je  res .  te       seul,   sans  es.pé  _    ran       -        ce. 


•    Ped 


Kllij  penche  s;t  tvte  sur  la  poiliiue  do  FEHV.vu. 
en    retenant  .    _  ,  .  issez  modéré 


Rllu  seivlèveetfait 
un  sjjiue  aux  escl:i\e». 


Moussah  ,       notre  chasse  est  finùe;        un    no     .      ble  gibier  no'-ô  rapporterons  . 
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Vi  _  te,  qu'on  tresse  une  civiè.re,       qu'on  y     pla_ce   le  jeune  guerrier. 


AitPAC.Aim   se  dresse, terrible, devant  le  corps. eu  brandissant  sa  liact 


UCII.HK.N  s'approche   doucement   et   s  adresse  à  ahfauap.D  en  une 
soleonelle  supplication.  e„    ,,eienant     . 


3o 


Modérément    lent 


-Q-àz 


les  rayons     tom    .     bent  sur  lui  ;  au    nom      de  l'amitié  pro-fon  _   de       qui    pa. 


_çais        en  lui,  au  nom  de  sa  pa-trie,. 
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32  Vinant  qu'AJIFAUARD  est  ému. elle  lui  par 

de  plus  près  encore  et   mystérieusement . 

issez    lent 
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au    1.    iiiouv! 

suppliant 


ARFAUARD,  liésitunt  éperdu. 
regarde  !i  plusieurs  reprises 


le  corps  inerte  de  FEKVAAL,  puis  GU1LHEN.  et.  peu  à  peu, la  confiance  entre  son  âme. 
ARFAGAKU 


Les  esclaves  ont  apporté  une  civière  faite  de  braochag 
feuilles,  ils   la  recouvrent  des  housses  de  pourpre  de  leur! 


Sur   un  si^'ue   de  GUILHEN,  ils  étendent  FEKVAAL  sur  la 


ivi ère, puis  se  inetteat   en   marche,  portant    doucement    le    corps 
Même  inouï!  (J  -  •  ) 
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sans    perdre    FERVAAL    de  vue 
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Mouvement  cl'AKPAGAKD.qui  e»t  reste   immobile   au 
premier  plan. 


(Le  rideau   se  ferme  lentement.)  fp^s    ,,e|eMU 
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Acte  I 


Lent    et    calme 
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SCENE    l_  Jardins  de  GUILHEN- Une  salle  d'ombrage-,  végétation  méridionale,  orao- 

-gers,  citrouniérs,  oliviers   et   chênes-verts  ;  partout    d'odorautes  fleurs  _  A  gauche,  une  .pente 

d.'  verdure,  ombragée   par   les   rameaux   d'un  vieil    olivier _  Au  fond,  des   allées  droites,  pa- 

-\ées  en    faïences  de  couleur  et   aboutissant   au    lointain,  à  une   plaiue   brûlée  qu'on  aperçoit 

a   travers   les  arbres-  A   gauche,  assez   loin,  une   tour  forte    du  château. 

Après-midi    chaude  et   scintillante  de  lumière  _  Le  soleil    décline   vers  l'horizon. 
FE.KVAAL  est   endormi   au   premier  plan    sous    le  vieil   olivier. 


?  UMY  '  US 


D.  &    F.    4q6( 


il  porto  les  armes  de  FEKVAAL.  II  considère  un  instant    le  jeune  homme  endormi,  puis, 
lui  pose  la  maiu   sur  l'épaule. 

AKIAC.AUI). 
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Anime  (le   double  plus  vile    J-J') 


toi.Fervaal,  revêts    tes       ar     .     mes; 
Animé 


ton  casque,  ton  e. 
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(avec  étonne  ment) 


Mouv!  initial  (le  douMe  plus  lent 

t..  u  FKKVAAL   toujours  étendu 
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//au    m  ou  v1. 


„     //au    moiivi 
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Modérément    animé 


Fervaal,       il   faut  par.  tir  di.ci 
Modérément    anime    - 


Te  souvient- 


il      de  ma  promes-se.  a.lors         que  le  ser.  ment   druidi     .      que  fut  prof e' 


In  peu    moin-,  vite 
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Aujourd'hui,      tu  dois      tout  appren.dre. 
en  élargissant 


Très   modéré 


Bien  loin,         là    -  bas,  au  pa  .    ys  du  brouillard,  sedres.se  Cra. 


maintes  fois      ar.ro  .    se    -    es       par     le    sang      des  en_va-his.  seurs;  l'ai 
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le      par  _   mi     les  na_ti_onscel    _     ti  .  ques,       Cra  -  vann  a   conser. 


Il  se  levé   subitement 
Plus   vite 


1'/  moiiv! 
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en  accélérant 
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voi  -   le  sans  tarder  les         causes  du  serment, 


la   rai_son     de  ma  des-t: 


//  l'\r  moiiv; 


il  l'ait  de  nouveau    asseoir 
FKKVAAL    auprès   de  lui. 
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et  n'interromps  plus    ton   maître  Ar_fa.gard. 


moa  -   de,  l'hom  .  me   connut  Kai   -    to,  serpent     mys.té  -  ri 
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rets, l'a   -  me  pen.  san-te  des  vieux  hê  .  très,         e. migra    dans  le  corps  des 


.temps  la  pi-eu  -     se   pa   -  tri    .     e,sou.mi-se  li.bre.ment      a   la  double  puissan 


Mais,  de .  puis  ce  siècle    in.cer.tain,  le     mal. 

Plus  vite  (Assi'z    inodore) 
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Il  su   lève  et  fait   face  à    FERVAAL. 

en  retenant 
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l'n  peu   moins  vite 


si  quen     ce      jour, 

l'n   peu    moins   vite 


Ar  .  fa.  gard,  nague   .     re  ton   mai       -        tre, 
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Signe  d'assentiment 
d'AKKAGAKD.       ^ 
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fin  re  départ.        aujourd'hui    mè  -   me 
AKFAGAHD 


dieux  que  Thrann       ac.com  -  pa  -  gne,     s  est    e-le  -  vee  au  sein  des  brouillards 
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Le  Fils  desNué.es-,  seul      se.ra     leSau.veur. 

AHKACiAlU) 


"  Mais      qu'il      soit 
retenez  I  r  JIouv!  .(  Lent) 


que      l'A.  mour  jamais   ne  trou  -  ble  son  corps  ni  son 
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dieux,  dans  1  obscure  et  derniè.re  re- trai      .       te      de  nos   drui     -     des 


dans     la      fo  -     ret   sarrée  où  ja.mais      profa  -  nen'o-sa pénétrer; 


*V    F 


éo 


La  moitié  plus  lent   (  J  =  d 


debout 
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à    toi  seul       ré-ser  -  vé  par   les      for  -    ces  (fenhaut,- 
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Ar-me-toi  donc  ;  moi,     pour  notre  long  voy  -  a  -  ge ,        je  vais  ap-prê  - 


Très  modéré 


Quand   le   char     de       Bé  -  len descen.dra    vers   la      ter  -  re,   soi?  prêt 


Très  modéré 
Si 


Je    t  at  -  ten  _  drai  là- bas  ,   vers    la  por-te    de      pier  -  re ,    sois  prêt 


Lent 
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par  le  second    plan,  à  gauche 


le    Fils des  Nu-é-es  seul, se-ra  le    Sauveur 
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11      L'omihence     à      s'armer    en     agrafant     sa     ceÏDture     de     fe 


^ r  iS  "  »t/r    Ji' 


Il    pince    sou    casque    sur 
Majestueux  (  Lu  peu  retenu) 

L 
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Il      saisit      ensuit*, 
son  épée,  riche 


cimeterre  a  gaine  ciselée   et 
ornée    de    joyaux   prc'cienx. 


Au  moment   de    l'accrocher  à   son  c«té,  ses  regiteds  s'ar 
-rètent  sur  les  pierreries  qui  brillent  aux  ravons  du  soleU  . 


Assez    lent 

r  ^  tf      KKKVAAl. 
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tïtlLHBN  entre  vivement  à  gauche, 
vêtue  d  un  léger  et  soyeux  tissu  de 
couleur     blanche    el     rouge  . 

Elle   s'arrête  en  voyant   FEJWAAL. 
Très  animé  et    joyeux  /^l'n  peu  moins   vit» 

(ÎUILHEN  "! 


Très  animé  et  joyeux  L — ■  ..v    ,-  .  .. 

J   J         ^_      J\    Lh  peu  moins  vite 
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7° 


-  cla  -  .      me sans  dé  -  lai  mes  deux  plus  rapides  ca.va-les 


FEKVAAL  accroche  d'un  brusque 
mouvement,  le  glaive  ciselé  à 
bon    baudrier   de    fer . 


peur,        ceins-tu   la  lourde  é  -  pé    -     e,  pourtransper.  cer       la  biche  blon  -  de 
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Très  modère 


Il    lève   les  yeux  sur  élit 
sans    bouffer   de    place   . 


Mais  ,     quel  air  souci  -  eux  ?. 

Très  modéré. 
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Assez   lent 
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-ri       -       e,    mon  rorps  ne  souffre  plus  .  Je    rêvais...  Seul         en  ce  pa- 


-taine   patri     -     e,    et   je    revov-  ais     mon  enfan.ce  lom.tai    -    ne 
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GUILHEN  s'approchant    doucement   de  FERVÀAL. 


sans   presser 

doux 


Il     s'assied    sur   une   pierre,  à  droite,   fil'IMIEN  reste  debout 
devant   lui. 
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-    dis,        enfiévré  par  les  chants  des  bardes,         enfant,  je  rè-vais  d'exploits  innomés  ; 
Anime 


1  L-L-lîr 


t  g  :  r 
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;ux. je  montais  au  sé.jour    de       l'aigle.  à  la    cime  des  pins  al. 
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calme  balancement, 


cares.sé  par  les  brises  du  nord,  tran. 
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Mais  bien  .  tôt      le     mal  .  heur   vi.si.ta    la  pa  _  tri-e. 


.  bat  fau  -   cha    mes    six    frè  _   res  ; 


Et    moi.     je  dus  par. 
l'n  peu  plus  lent 
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Lent 


-trai-te,  des  méchants     redou_té  _  e  ,  s'écoula  toute  ma  jeunes    _    se: 


Et  j'aimais  à      rêver,  a  _vi  _  de  de  pro. 


WM^J-^ 


D.   S,    F.   4966 


-JL\ 

-fr  j         ir=jy= 

-  di    _ 

j        \^1 

ges,                   sous 

'  immo-bi     .      li    _ 

y     y     y      y                 j           \ 

té  des  grands  arbres  é  .  tran  .   ges, 

.  k    r~7~^ 

"1 r^ 

r 

«r, — -r 

dim. 

PPP               2 

1               p — ] 

— F^ -\ 

r~ —      ~ 

l&  '  '  ' — % 

sous  l'ombrage  anci. en    où    le    prêtre      lui  -  raê     .    me       ne    trou.ble   qu'en  trem. 


D.  &    F.  4966 


83 


Il   se  lève 


f-r^r 
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Anime 


me  rendit  la         vi 


-i~i 


Je  suis  gué  .  ri  et    fort 

Animé 


comme  naguè.re.  mais,     depuis  lors. 

Très  modéré 


la  Joie,     la 


Animé 
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GUILHEN,  l'esprit    perdu  eu  de  mys- 
.\ssez  lent 
P_ 


-térieuses  pensées,  ne   revient  a  elle   que   sur  la   question  directe  que   lui   adresse  FKHVAAL. 


-  mir    vaillant     qui  soumit  ces  con  -tré  .  es  é.tait   mon     pè  _   re; 
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Et  je  commande  à    tous  i.ci, 


tous  me  craignent, 


.puis  mes  plus  jeunes  an.  né. es,  seule  en  ce  lieu     or  _  ne       pour  le  plaisir 


j  ai    gran.di,         libre     et  dédai  -  gneu.se,         au  mi  -  lieu  des  hom    .      mes. 


vil      troupeau  rampant  sous  ma      vojon.té 


or.gueil. 


tierement 
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.vers  la  piai        .        ne       bru  _  lée, à   tra  _  vers  le 


bois tout  plein de  so  -  leil,  à  tra  .  vers_ 


fleuve aux  eaux  a     -     zu  -  ré  es  et        les   cyprès  noirs . 


rands    oiseaux      de       proie,  à  pour.sui       -      vre        les 
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fau  .  ves,      en_ne  .  mis  des      troupeaux  que  l'hiver     chassait    des  hauteurs    loin. 
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Modérément  lent 


sant     danstonsang-  en  mes  yeux  tu  fi  _  xas       ton     regard,  ton 


suivez  .     .    -// 
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Anime     U'.r  Moût'.)      ,m.c   agitât 
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très   retenu 


Extrêmement  lent 


elle    est  changée         en   vi.gne  pour,  prée         qui  cherche  un  appui 
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Modéré 
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un  peu   retenu  Un   peu   moins  vite 


Sur       ton    front      et     sur       ta       jou  -    e,     sur      ton      sein      et 


sur        ta  le   _    vre,  s'é    .    pa.nou.it,      su  .  per        .        be,    la    tri.om. 


FKKVAAL      attire     GUILHEN    étroitement     »    lui   et 
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librement 
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GUILHEN 
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O  Joie  im      .       mense,  ô     dou.lou  .   reu  -  se  Joie, 


comme      un    a    _     cier ton  souffle  ar.dant         a     transpercé  mon 
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vient       ra.fraichir  mon     cœur. 


et  fait    re  . 


suivez        //en  animant  un  peu 


Ils  font    quelques    pas  vers  la  gau- 


-che  où  l'ombre    est   plus  épaisse  et  vont  s'asseoir  au   pied   ilu  vieil   olivier 
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Elle    va   pour    se    jeter  en   ses    br;is,  presque    joyeuse; 
FERVa.vi.    lit    repousse. 


librement 


P        °      jf     g     i'i'4ff#i 


Ah!  que    la     dou  .  leur    succède    au  court  bonheur  d'aimer. 
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Comme  la  vigne   au  ro.  buste  olivier  s'at  _  tache et  1  etreintdeses  pampres,   ain 

[od(.  lent        ,^-^F-  I  i  K" 


un    peu    plus    ,ig-il<' 


Fed 


Ped.*Ped. 


D. a    F.  4966 


115 
IMus  vite   et    en   pressant  toujours 
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de     l'étreinte      de        GUILHEN. 
FEKVAAL 


Elle    se     traîne     à    ses    pieds,    en     cherchant     à 


et   sort  en  courant  par  les  allées  du  font 


en       retenant        beaucoup 


(rtJILHEN  est  tombée  à  terre  où  elle  reste 
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les   branches,  vers    la  plaine. 
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Non....    au    bout  de  la  plaine,       ils   tournent   la  colli .  ne  .... 


124 


.ment     de  mes  mains  dé .  chi  .     ré      .      es,       ne  me    suis-je     pas  at.ta_chee     a  son 


Elle  reste  tout  a  coup  immobile,  comme 
/7\  Pins    lent, et  en 
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Rite  t'ait  quelques  pas.  pV'niblemeut.  vers  Y 
Modérément   lent 


du  fond,  puis  s'ariifle    suintement 


126 


Sou    expression  .douloureuse    change    tout  à   coup. 


Très    animé  (o  =  •   préced'1')        arec    un    accent    de  violente  caler 


Très   animé 


O  fils       des  embrasés  ri_ 

^     ^    * 


D.  &    F.    4966^ 


127 


Vers   le    pa.ys         du        traître  que  j'aimais,         vo  .    lez,  déchaînez     vo.tre 


a        Elle  reste  encore  immobile   un  instant;  puis  la  tolère  fait  place  ,ui\   sanglots 


étouffés,  des  larmes    s'échappent  de  ses  veux. 
en    ralentissant 
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Uq 


(avn  abattement) 


expressif 


Elle  se  jette  violemment  à  terre  au  pied   du  vieil  olivier,  comme  en  proie   an 
délire   et   reste  ainsi   prostrée  et  cachée   dans  les  hautes   herbes. 


t3o 


nimé  (le  double  plus  vite.d  =  #   précédte  J  =  13 
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^     V* 

Par  la  droite,  entrent  prudemment  quel- 
ques  Sarrasius   sordidement  vêtus;  peu  d'enlr' 


eux  portent   ares  et   flèches,  les  autres   n'ont  pour  armes 

que  bâton>.  masses   et   coutelas.  "s   elTent    craintifs   dans    les 

r."  ,    / 
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jardins,  se  montrât) t  le  palais, tandis  qu'on  entend  an  loin,  gronder  nue  nombreuse-  foule, 

Téttor 


i&i 


i33 


[34 


La   foule   s* arrête  et  «coule. 


Voy  -  ez  ces      tours      et   ces   somptu,    eu    .        ses    de  _ 


.meures,      c'est   là  que   vit     Guil.hen,  Guilhen 


i3S 
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,  teau  '  A  l'assaut du  château  ! 

2'.  PAYSAN 
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Les  premiers  arrives   font   faire   silence  et   entourent    le  i"  paysan. 

I    2d.' 
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Ils  se  précipitent  l'un  sur  l'autre.  Quelques  uns  cherchent  a 
les  arrêter,  les  autres  regardent. _La  foule  plus  nombreuse 
au  fond   de   la   scène,  s'agite    en  tous    sens. 
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Gt'ILHELN  apparait  tout  à  coup,  debout  sur  un  haut  rocher  blanc  qui  domine  la  scène,  à 
gauche;  les  rayon.:  horizontaux  du  soleil  a  son  déclin,  éclairent  l'apparition  d'une  éclatan- 
te lumière, tandis  que  l'ombre  s'étend   sur   la  foule  d  hommes   massée  au  pied  du  rocher. 

GUILHEN 

//au   mouvt 


Tous   la  contemplent  avec  surprise.   Quelques   uns    reconnaissent    l'enchanteresse,  d  autres 
se  prosternent,   pris   d'un   superstitieux    respect . 
Cil  peu   plus  vite  (Assez  vif)   o  =  8S 
~-P- 
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EUi'Ûâ   Ul 
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Assez    lent 


tous      l'esprit     di.vin qui  par.le    par    ma        bou-che. 

Assez    lent 
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comme  une  armée      de  saute     .    rel         _        les.  al  .  lez! 


.sons  soient  noyé  -  es       et    que  partout     des  voix    épouvanté  .  es         cla_ment  le      pil . 


Ceux    qui    se  sont   prosternés    se  relèvent ,  grand   mouvement . 


'47 


GUILHEN   est   desceudue  du  rocher,  elle   pénétre  au  milieu  de  la  foule  grouillante  qui  s'é- 
-carte    sur  sou   passage.    D'un  geste,  elle  impose   le  silence. 


Un  peu   retenu,  m;iis  très  peu  (J  =  l.'i8) 


Comme  le  torrent  _  qui  dé.  bor.de       nous  marche- rons 
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la  -    ge!  Al  lah  l'or  -   don    -  ne:         Au  pays —     de  Cra. 


-la  -    ge!  Al       _         lah  l'or  -    don    .ne:  Au  pays de    Cra- 


Al      -        lah  l'or  -    don   -      ne-.  Au  pays —    de   Cra. 
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Fin    du    17  Art,' 
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Acte   II 
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Très   lent 

chanté,  dans  If  sentiment  d'un  chant  popnlair 


I*) 


pi«  P 

SCENE    I  _  Au  pa^s  de   Cravann. 

Sur  la  déclivité  d'uue  montagne,  dont    la  pente  commence  an  troisième  plan  et    dévale   en 

destendant   directement  vers   le  fond,  une    foret  de  très   \ienx   pins  gris  et   moussus _  A  droite, 
un  massif  autel    de  pierre  brute. 

Matin  d'automne;  il   ne  fait    pas  encore  jour;  à  peine  distingue-t-on  les  arbres  les  plus  pro_ 

-cbes  —  D'épais  et  incessants   brouillards   passent  lentement   pendant   toute  la   durée  des   deux 

premières    scènes,  rendant    le  paysage  incertain  et  changeant..  FEKVAAL,  seul,  marche  anxi- 
.eux  près  de  l'autel. 

l'Mnuv.'    (Lent) 


i6o 


tout  s'effa   -    ce,  tout  fuit  comme  un  brouillard  d'au. tom.  ne. 

librement  //au  mou?! 
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T^r»r   f 


Très   anime 


iec    agitait 


T62 


de    ta  chaude  ha   -    lei    -    ne  ,  o      Guil     -     hen  !  ma   Cruil- 


*  ^ 


Lu  mélodie  d'appel  exposée  avant  le  commencement    de 

la  scène,  se  produit  de  nouveau,  pins  flaire,  plus  rapprocha 

FEKVAAL   écoute,  immobile   et   halluciné  . 

—^  Lent   (un  peu  plus  vite  que   la    1r.efois  ) 


JJ    et  bien    soutenu 


i63 


Entre  AKFAGAKD    par  la  gauche.    Il    se 
dirige  vers  le  fond  don  part  la  mélodie. 


Il   s'arrête   à    l'apostrophe  de    FKRVAAL 


-cer  en  tous  lieux  le  con.seil . 


Mais  toi-même ,  que  viens-tu  faire  ici , 

librement 


//  au    mouvf 


LE    KKliliUi 


Le  berger?    le  con_seil  ?. . 
(de  loin)  -x- 


Les  brouillards,  un  instant  moins  e'pais,  laissent  distinguer 
LE  liEliftEK  qui  s'arrête  an  troisième  plan.  Il  est  couvert 
de  rudes  peaux  de  bètes ,  son  long  bâton  est  attaché  derrière 
son   dos,  _en    sa    main,    son    chalumeau. 
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LE   BERGER 


i65 


l'n   peu   plus   tuiîmé 

, ARFAGARD 


Mf   "tj 


Siflgpl  \um4it1-   Jl|ijl 


LE    BERGER 


vais  rame.ner  le  troupeau.        car  1  hiver  a   blanchi  le  som-met  des  monta   -    gnes  . 
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Très    lenl 


.67 


Sa-lut,    prê-tre 
ARFAGARD 


LE    BERGER    pusse  . 

Il    s'éloigne  par   le    fond  à  gauche,   et    le  troupeau  qui    le  suit 
fait    comme    une     houle    indistincte     dans    l'obscurité 


A 

semble 

Elles    S 
A  11  FA  G 


moment,  les  ondes  blanchâtres  des  brouill 
ut  attirées  vers  l'autel  par  une  force  cacl 
'y  accumulent  et  s'v  arrêtent,  lourdement  et 
ABD    observe   attentivement  . 


ards 
lée  . 


FEKVAAL,   prenant 


Ou    voit   alors,   en    une     blafarde     lueur , 
les    nuages    amoncelés    sur    l'autel    prendre 
des   Formes    primordiales  . 
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D'abord,. il«  hauts  rochers,  des  arbres  et  des  plante»  g'igantesqu 
l.trg-issant  Kxli'eiiK'UH'iil  Ien1 
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loruoutalement      d'une      façon      démesurée. 


Un     secoud    coup    de     vent     emporte    ces    formes 
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Enfin    les    Nuées    présentent     1  aspect     d'un     serpent     immense    qui     s'enroule      au- 
tour   de    l'autel    en     s'étirant    vers     la     cime    des    pins. 
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Le  siècle  meurt,      l'année  décli.ne,  Déesse,  dis     les  destins  de Cravann! 


L;i     Forme     Jisparait. 
Tout    redevient    sonibi 


An   bou(    d'un    instant,  la    Lumière  se  fait  sur  une  vagin 
figure    féminine, qui  flotte  immobile  sur   l'autel. 
r     IKAITO 


doux  el  solennel 


_  pel  -  le?  Quel  rameau  dessé  .  ehè    ar_  rê  -  te la  Nu  -  é  -  e?Quel  Vou.loir    su. 

lll    |>OII     pIllS     ,ll.lll<rili 


librement 


La    lumière     s'est    étendue  jusqu'au    sol. 
De  blanches  formes   de  femmes  faites  de  brouillard 
tournent    lentement  autour  de  KAITO  et   leur   mou- 
-vement    enseudre  de    lointaines   harmonies. 


.  perbe  or_don-ne         à  ma  vo.lon  _  té?. 

librement  An   mouv! 


ufc-j. 


i73 
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cré_e,  la  Semence  im.mor  -  tel.  le  enmonsein fermen  .  ta  : 

eu  dekor 


i76 


Tout   mouvement  a  cesse. 
Calme  complet. 
Seule, la  voix  de  KAITO 
s  eleve  dans  le  silence. 
/2S £>_ 


i      Tri,- — t?T — »:».    i     ■ 


hitratiqiii>ment 


(Si   le   Serment     est     vi.o    .    lé 
Sopranos 


si       la  Loi  an.ti.  que  est  bri . 
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si    lAmour  règnesurle   mon    .   de,         le        cycle  d'Esus  est   fer. 


s  7  \  i  frf 


en  animaii!       un        peu 


lin.ju.ri_ eu  .  se    Mort 


ap.pel.le      .    ra  la 

en   animant      un        peu 


5      ■'VP"' 
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Un    peu   plus  vite 

cln 


chant!-  W  soutenu 


FERVAA.L     tait    un     mouvement. 
AKF'Ar.AKD  est    resté  immobile. 
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Les  brouillards   féminins    recommencent     a      tourner, 

moins    distincts,  autour    de     l'autel. 
iu  11'  mnuv! 
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i8o 


à    peu.    Seuls,  restent    visibles  de    lourds 
nuages    horizontaux  . 


VRFAGARIf,   (laDS    le    plus 
en  .mimant 
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toi      que   Cravann       a      mis  sonespéran  _  ce; 

Va,  mon  fils,  va  revè. 
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.tirtisplus  brillantes  armes  etnepa.rais  au  conseil 
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FERVAAL,  incertain    d'abord,  s'avance    ensuite    brusquement    du    côté    d'AKFAUAKD. 


Son    regard    se    porte    sur    1  autel  où  une  soudaine  et  dernière  lueur    a    tout 

Très  lent 


•oup 


>t  vK  î  !  r 


et     conscient,   se     retire    lentement   par  la   gauche. 


SCENE    II   La   clarté    de    l'aube   commeuce   à    éclairer   la    foret  .    Les  brouillards 

blancs   glissent    lentement,  moins    épais    que    peudant    la    précédente  scène   et   laissent  eu- 
trevoir    plu--   distinctement   les    arbres    et    la    peote    qui   descend   au    fond  . 

AH  FA  KAKI)     frappe    (le    sa    masse    un    bouclier    rond    qui    pend    a    gauche    à    la    brandit 
l'un   pin_  Le    bouclier    rend    un    son     clair    et    prolongé. 

Un   peu   plus  vi(e 

AKFAGARU 


Ho     gué!        prêtres,       vierges  sacré  -   es,     ve.  nez  tous,  préparez  l'au- 
l  il  peu   plus  vile 


De   derrière    l'autel,  s'avancent  quelques    druides     couverts     de     longues    robes;  il 
vont    gravement   vers    ARFAGAHU   et   le    saluent. 


uis,        une       longue      théorie      de       prêtresses,         de         blanc  velues    
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sur      l'autel      pendant      que       parle      ARFAGARD, 


[86 


Les  deux  druides  désignes,  s'inclinent  devant 
AKFAGAItlt  et  vont  se  poster  au  fond,  vers  la 
pente    de    la    montagne,  GKYMPCIG   à  droite,  LENN- 

-SMOK    à  gauche,  suivis   chacun    de  deux  jeunes  ova- 

-tes   armés. 


deux     boucliers    d'appel 


LENiSSMOR 


AKFAGARD    s'est     retiré    derrien 
utel    qui     le    cache    aux      veux 
rT\  des    arrivants. 
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EDWtG  parait,  gravissant  la  pente  à  droite. 
Il  est  accompagne  de  sou  barde  et  suivi  d'un 
joueur  de  trompe  qui  porte  son,  emblème 
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et  pourtant 

j'arrive  au  Con-seil     le  premier. 
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GltVMPL'Ii; 


GWELLKINGUBAK   est   arrêté   sur    la   pente,  à    droite,  visi- 
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con  8?  h<1  lib 

CHKNNOS    et    HELWRIG    paraissent    ensemble    an    haut    d. 


con  8 

la    crête,   a    droite  , 


prompt  au  combat, sain  en  pa_  rôles 

HELWRIG 


Place  au  conseil  I 


cod  8- 
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Les  quatre  ovates  se  portent  vivement  a  gau- 
ff      che,  levant    leurs   armes    sur    BUDUANN. 


La  tache  de    Be  -  len     parait     sur  ton  vi   _     sa-ge,    tu  ne  dois  pas      fran. 
Un  peu    retenu 
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BUDUANN  redescend 

la  pente.  Son   barde   seul  \ient   se  placer   près   de    l'autel 

plus    retenu   //au    mouyi 
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LEJSNSMOK 


en  aiiiniiint 


V.&   F.   49e 


Les  deuv  druides  frappent  sur  les    boti- 
-cliers  d'appel  et  reutrent   dans  le    cercle 
de  lautel_Les  chefs  sont   groupes  diver- 
a*ff/n!°"s  Lent  (ô  =60) 


libre  ac     .      ces       a      l'au.  tel? 

2   lîuuclier>   'iappil   sur  la  scèn 


-sèment  chacun  escorté   don  barde  et   d'un  porte  enseigne. 
(Il  m.  fj 


194 


(ir:iii(J    mouvement. 
Les  joueurs   do  trompe   sonnent 
un   peu    retenu         //«u    mouv!  tous' ensemble 


Le  Conseil      est    for      -       mé 
6  PRETRESSES  „,f ff 


Ho        gue ! 
GWELLKINGBBAR.  GEYWHIR,  BERDDRKT 


Ho       gue 
PEKVALD    HËIAVRIQ  >r 


Ho  gue  ! 


un   peu     retenu         //un    mouv! 


*     Ped 
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Les  prêtres  vont  eusuite  en  procession  faire  le  tour  de 
l'autel,  tandis  que  les  chefs  et  les  bardes,  rassembles  a 
gauche,  se   rapprochent   et    causent    ensemble. 

Un   peu    plus    \Uv  (?=t>6) 


Mes  clans    et  mes  guerriers    sont  la,  au     pied  delà  monta_gne  , 

jHELVVRIG 


196 


LENNSMOK,  qui  marche  on  tète 

de  la  procession,  est  alors  par- 

-veou  au  milieu   du   cercle,  tout 


c'est  pûur  vous  guider quArfa-gard  notre  mai  -tre,  Ar.fagardle  premier  des 


Très  anime 


Grande     agitation,  qui 


pré.  très,  est  revenu        parmi     nous. 

EDWrG,  CHENNOS  ./ i 


II.liKItT,  FERKUMNAT 


Arfa- gard  de  retour  !  Sa. 
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sa       -        lut  a  lui! 


sa       -        lut  a   lui  ' 


tour  I  Sa  .  lut  !  sa        -        lut  a   lui  I 
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LENiS-SMOIt 


s'arrête,  et    entr'ouvre     ses     rangs,  livrant      passade     a     ARFAUAKD,    revêtu     de 


i99 

robe    de    pontife      a      large      bordure      ecai'late .        Il      s  avance,     majestueux      et 

Lent   fi    majestueux 

6   . 


Illustres  chefs,     guer_riers,_    soutiens  de  lapa. tri.  e,  Pen. 

//au  mouv! 


a   pre.ser.ve      Cravann  de  tout  joug étran      ger 

«in   peu    élapgi   _  i 

•  . — ■■*•■ ,  _ 


.     Il  H  II     IllOtIV1 


_  is^     -  //an   moiiv 


Et  maintenant  en  _  cor  vos  vail. 


.   part 


ré-sis  _  tant  au  choc     du     bar  _  ba_re  . 

un  peu   élargi 
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/"''./ 


ainsi  que  le  tor  -  rent     formé  par  les    o    .    ra.ges,  dé  .  trui  _  sant 


^ 

sr% 

~^~~ 

^ 

?■       ^ 

^i!*    f  ~           "fi    y    y    ~f~Y~   [>    •j               Y     '■ 

tout 

sur 

eur 

pas   - 

sa  . 

ge, 

ils 

re    .    mon 

_    tent         vers 
S''            't           SfZ 

»    \é    \  »      J      *-}- 

«•■ 
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« 

1      é      *      é      J      iË 

f,  w<  i — 4V-if — +— 

J\ 
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% 
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quoi  vous  ê .  tes    ap.pe    -    lés       et     rassemblés    de   _   vant  l'au-.tel         depier.re, 
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Moment    de   silence. 

FEUKEMISAT  savante  seul  au  milieu  du  cer< 


Gwellkingu-bar,        vain. queur  des  bar.ba.res  du  nord, 
Assez   animé 


doit  commander    a 
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Souriant  et  dedaif;aeux,GVVELLKL\<;i'lMK 
se  retourne  à  demi  vers  GEYWHIK. 


GEYWHIK    .s'élance    sur 
GWELLKINGUBAR,  mais 


CHENîSOS  l'arrête  et  s'avance 
entr'eux    deux. 
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■=- 

.  très 

chef— 

de  Chinnac , 

4 

# 

r 

»- 

«— wr- 

# 

-p- 

~\  Ç  f  é  s 

f  f  f  f 

J4 

P 
se 

• 

• — 

■ 

f 

r     ^^«^ 

* 

3 

suivi  de  ses  frondeurs  ha_bi    -        -    les? 

GEYWHIR  S~l~ 


La    lan.ee        de       Ma.zenc       estsou.ve. 
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Je  brille au  premier      rang 

GWELLKINGl'KAit    P"'f 


tê       .        te  des         fo        -        rets. 


2o8 


Graude    agitation    parmi    les  chefs. 
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Les   deux  druides  et  les  quatre  ovates  faisant  résonner  leurs  boucliers,  réclament  le  silence. 

en     retenant 


O  chefs, 


te-nezvoslan      .      gues;le     Mai   -  tre  par   - 


pè      _       e  I 


_pe      -       e! 


GKYMPUIti   et  2  l'liKTHKS 


Lent 


Chacun  de  vous 
l'n  peu  plus  vile 


a      des  droits, nobles   chefs. 


en    reten.uit 


Mais  au.jour  -  d'hui, le   sau  -  veur   de  Cravann 

en  retenant 


D.  &   F.  496* 


l"r  IMouv1  (Lenl   et  solennel) 
trï-s  mystérifux 


Un     o_ra  .  cle  nou  .veau  des  voix       de  la  mon  -  ta      -       gne 

V  Mouv'O.ent  et  solennel) 


en    élargissant 


Sileuc 


vierge  encor,      à  l'A  -  mour  reste. ra  fer  -  mé 

en    élargissant  i 

^ *P 


ILDERT,  sortant   de  la  l'unie   des  chefs   s'adresse  à  AREAGARD 
Plus  vile  (Modéré) 

1LBEKT 


Le  dernier  fils      de  Raide  -  rig,        le      dernier  descendant  des 


D.  &   F.  4q6 


2i3 


AKKAGAKD,  sans    paraître    avoir  eutendu    ILI1EKT, 
1"'  Mouv1  (  Leuf  )  SL'  t'»'':^.g''Hveme,1t_  vers  le 


U  i 


Fer vaal,_  fils_  de  Raid  -  rig, 


SCENE    lll_  Le  jour  est  (ont  à  fait  venu  mais  les  brouillards 
cachent  encore  tout  ce  qui  s'étend  au  delà  de  la  ligne  des  pins  .m  fond. 

FKKVAAL  est  entré  en  superbe  armure  et  armes  étin celantes. 
_I1  est  suivi  de  son  barde  portaut  la  harpe.  Il     s'avance,   majestueux,  p;t 

Assez  lent  et  nuijestueux^ 


Ped- 


r^m 


Il  s'arrête 


-S.  -4      3 

i     t 

et  les    chefs    s'écartent  devant  lui,  considérant   sa  mâle  beauté    avec  admiration. 
LES  PRETRES, LES  CHEFS,  LES  BARDES  ET  UNE  PARTIE  DES  GUERRIERS 

f.r 


Ténor 


3     •  D.&  F     J961 
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•1   A 


FERVAAL    s'avance     résolument    vers     les     chefs, 
..        jusqu'au     milieu    de    la    scène. 


2I7 


Ped.  * 


rf+4. 

fy 

1 

* 

lui 

l'é-pée  , 

la  forte 

é 
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à 

lui 

la 

forte    é 

a 

|4 

V 

~~"~- 

1 

n 

■ 

'  3  i 

— 

4 

ï 

3 

ï 

v      •* 

f         V 

4      A 

V  - 

V  * 

■ 

d  .  &  f:  496* 


GKVMPUIG   frappe    sur   son    bouclier.  21g 

Tous  se  rangent  à  quelque  distance  CÉRÉMONIE  _ 

de   l'autel,   KEKVAAL    avec   1rs  chefs. 


AMKAKAKD  bénit  l'eau  qui  lui  est  présentée  en  un  vase  d  or  par  de  jeunes  prêtres  _  Il  plonge  dans 


ce  vase  la  torche  incandescente  du  sacrifice,  puis  la  remet  aux  piètres  qui  arrosent  de  cotte  eaû 
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istrale    l'Intel    et    los  assistants 


sain  -   te  dé    .     truit      l'œu  -  vre    du.    Feu    maudit,      en  vos  corps,   en  vos   es. 


sain   -   te         dé     -     truit       l'œu- vre    du     Feu  mau  dit,      en  vos  corps,    en  vos  es. 
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sain  te  dé  truit       l'œil     -     vre     du         Feu       maudit 


sain  te  dé  truit       l'œu     _    vre     du         Feu  mau  _  dit 


sain     .te  dé  truit       l'œu    _     vre     du         Feu  mau  -  dit 


sain     -      te  dé  truit       l'œu    -     vre     du  Feu     maudit 


illKAGAlin   pétrit   sur  l'autel    la   pâte   sacrée,  composée   de   seigle,  de  miel,   de   sel    et 


d'aromates   que    des  groupes    de  prêtresses     lui     apportent    tour   à    tour  . 


un   peu   retenu    -    -    .  // 


Que  le  sei.  gle 
au    niouv! 


soit  nourri. ture       auguer.rier  dans    le         long  chemin, 


soit  nourri -ture       auguer-  rier  dans   le         long  chemin; 


D .  &   F    4966 
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.  neste        au  par.ju  -  re  soit         sa-ges    -    se  dans    le     fes.tin 


_  neste        au  par.ju-  re         soit    sa  -    ges  -     se  dans     le     fes_tin. 
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Contraltos  f 


Ain   -    si      que    1  Eau        sain  .  te        dé      .     truit     l'œu-  vre     du 


Feu  maudit;      Ain    .     si      que    l'Eau        sain  _    te         dé     .      truit      l'œu -vre     du 


Feu  maudit  ;      Ain    -    si     que   1  Eau       sain   -    te        dé  truit    l'œu-  vre     du 


D.  &   F.  496^ 
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Feu      maudit  ,        en  vos     corps  . 


en  vos     es  .  prits  ,       tou.te    flamme  im  - 


Feu  mau.  dit ,        en  vos     corps  , 
piùf 


en    vos     es  -  prits  ,        tou-te    flamme  im 


Feu      maudit  ,        en  vos     corps , 


en    vos    es -prits,         tou.te     f  lamme  im  . 


v  ^ r-^r  t  r  r 

iÊ  IV.  1,,-Te    J 


en   éliti'fi-îssiiiiil 


re   soit    é  -    tein.te,  Ain  -    si        que      l'Kau       sain-  te         de 
en   élarg-issant 
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ii       ARFAGARD,  saisissant  une  amphore  pleine, 


truit    l'œu  .   vre    du      Feu  mau  dit 

J l 


.truit    1  œu  .  vre    du      Feu  mau  dit  ! 


retenu 


l'.'r    lloiiv!     un 
"    peu  éliirg-i  (Jz60) 
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silencieux    et    recueillis     pendant     le     Sacrifice    qui     se     passe     hors    de    la     scène 


Réeit 


//au   mmiv' 


Les  destins   s  accom  _  plis  .  sent 
Réeit  //  au    mo,,v 
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//en  animant  aux    Cil^s 


Tr*'S    animé 
EDWIG,  II.KKHT,  FEKKEMNAT 
/ 


D   &  P.  49661 
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AKFAGAKI),  saisissant  l'épe'e,    la  remet  solennellement  à  FEUVaal 
Ke  doublf  plus    ienl  qui    la  reçoit    sans   courber  la  tète, 

(m -a  préc'.e)  l'air   sombre   et    re'soln  . 


2'3o 


GRYMPUIG   réclame    le    silène 

Assez   modéré 
6KYMPCK 


D.  &  F.   496' 


23l 


retenu    ....    Lent 


Tous     les    chefs     s'avancent    el 
prennent     plac*.'     autour        de 


l'autel ,      debout  . 


Le     pain     sacre      leur    est     distribue 
par     les     prêtresses  . 


Les  bai'des  et    les    guerriers    se    tiennent     derrière     leurs     chefs,    tandis    que    le     bardt 

g!       U 


23: 


de    l-KliVAAL,  du    haut   d'un    rocher  voisin  prélude   sur  sa   harpe 
.     I.K    HAKIlE  


ou      le  chè      -     ne     cel  _  ti  -  que  ,        u  -  nis.sant  ses      ra  - 


An   loin   s'élève  un   lugubre  |l£ua 
de  trompe,  trois    t'ois    répète'  . 


fiWKI.l.KINfiCKAK    se   retourne 
Récif ,  librement 
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et  fait  si^tie  au  barde  de  se  taire 
OIIENSOS  ,0 


La  plupart  des  chefs  quittent  leurs  pla- 
-ces  et  se  pressent  vers  le  fond  d'où  le  ti- 
-gnal  est  parti . 


Entre  un    messager,  à  bout  de  souffle  et 
en  proie  à  la  terreur;   ses  vêtements  sont 


Ho  gué  l_ 


.  EDWIG,  CTIENNOS 


.  IUiEKT.    FEKKEMMAT 


Un  messa.  ger. 


iWELLKIJKU'IÎAR,  GEYWHIR,  RERimRET 

-1M 


Oui  vient  ? 


PEKVA.LD,    HELWRIG 

Qu'est-ce  donc? 

Très    animé 


Qui  vient  '■ 
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en  lambeaux;   il   agite   une   branche   de  bois    écorcé   et  tombe   presque  au  milieu  du  cercle 
où  les  chefs  anxieux   l'interrogent. 
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Des  rives  du  fleuve         une  armée         im  .  mense,      un  peu  -  pie    f é . 
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champs  et   les  pen  .  tes  fer  ti  les  sous  leurs  pas  devien.nent   dé 


persent  les  troupeaux ,  piLlent  et    dé.vas    -    tent  les      vil.les  ; 


les  au. tels des       dieux  mè       .        mes    ne  sont      pas   res.pec.tés  par 


D.  &  F.  4^6: 


2h 


2.38 


//  au   mouv! 
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ChéLCun  pour   soi! 


Cha_cun  pour   soi! 


23Q 


Chacun    dans  son  pa   .     ys  . 

h 

Chacun    dans  son  pa  .     vs. 


7X2 


Grande   agitation  ;  If  s  chefs   sont   sur  le  point  de   quitter   le   lieu  de 
EDWii; 


'assemblée. 


Aux        al  .    leux  !  Aux        al  .   leux  I  Oui,  cha.cun  dans 


FERVAAX, immobile  jusqu'alors,  s'élance  Plus   lent    (\ssez  mode 

tout  a  coup  au  milieu   j  eux  .       FBRVAAL  ,//--p 


D.&  F.  4Ç 
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éliw'tri 


//au   mouvl 


Vos     me     -      res   se  sont      donc    livrées     àdeses.cla      .       ves? 


//un   peu    plu»    lent 

à   pleine  voix 


oui  con.ter  les  ex.ploits  de       gner        -  re  ?  Ceux   la 

//un   peu   plus    lent 


Et,  que  peut  faire  cha.cun  de    nous.  seuil  con-trel'ar. 
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-nis  pour  le  sa  _  lut  commun;       Mar  _     chons        ensemble    à  la  ba.taille        et 


^44 


nous  vaincrons  les  barba.res  noirs 
EDWIG,   ILBEKT,    FERKBMNAT, 


Il  s'adresse  àceuxd'en- 


II  a  rai. son.  Res  . 


PENVALD,   HEI.WRI» 


m 


i*  ''  gj i j  ;   '?i 


-tre  les  guerriers  qui  sont  restés    à   l'écart. 


Vous  qui        trem  -  blez,  bà  .   tardsL 


Restonsensem        .        ble. 


tons  u_nis . 


D.&   F.  4<3< 


i4S 


Nous  te  sui  .  vrons,      Fervaal;    tous,       nous  te  suivrons! 
//aTec]eslresBasses""3% 


PENVALD,  IIKI.WKK; 


Nous  te  suivrons,    tous.       nous  te  suivrons! 
les  2d,,s  Danses 


Tous,       nous  te  suivrons! 
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res .  tons  u  _  nis       et    Cra.vannest  sauvé  • 


2.48 


Eng-uer  .    re  !  en  guer _   re  !  mar  .   chons  en  .    sera.ble     pour 


FKItv.vu.,  enthousiaste,  assidue  à  chacun   son   poste. 
Vif  {J  ■  =  "J    précédente) 


le       sa_lut   de    la     Pa.tri         .  el 

Vif  (*-=J    précédente) 


J/ffu _ 1 I _ 1— «, k 0-, 

-W — ^ 1 1 1 — r ! ' — n 

ii        f  »            m    m 

A 

1'  oeuvre, 
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staccal 
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\k 

D,  &  F.  4c 


2b! 


u  centre  des  groupe 


Les  guerriers  frappent   ensemble  sur  leurs  boucliers. 

(1), 


'')   Le    signe'  +    désigne  le  coup   frappe'  sur  les   bnurlie 


B.&F.  4966 


Tons  se  dispersent Grand  mouvement   an  fond  sur  la  peute   de  la  montagne.     Les   thefs 

donnent   des  ordres    à   leurs    bardes  et   à    leurs   guerriers,  ils  vont,  viennent,  passent,  repas- 
-sent   au  dernier  plan,  taudis  que  les   trompes   sonnent  et  que    re'sonnent   les    boucliers. 
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GEYWHIK 

Bar     .       de 

Trompi-ftcs  (sur  la  scène) 


cours        pre.ve.nir   nos 


D.&F.  4c 


mes  de  la  vic.toi  .  re,    combat,  tront  aus.si  pour  Cia.vann! 

GWELLKINGUBAK 
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EDWIG.    ILHKKT 


(Ils    sortent) 


Armez   les      clans! 
(Ils  sortent) 


.  mez    les  clans  ! 


irs  t;  Les  guerriers    repètent   ;ui    loin    l'appel   des   chefs 


D.&F.  496J 
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FEliVAAL 

Un  peu    retenu 

1  i      > 

•w P^ — P » — ' — M- y — y — 1 

Pe       -          -        re, 
l'n  peu    retenu 
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//au    raouv1 


urcrrtcr  T*  iJzz 


3  3  3 


Plus  lent    (Mod1  animé) 


le  brenn   é    -    lu  dont  le      souffle         su . 

-         -         -    Plus   lent    (Mod'  animé) 
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Assez  vif.  (J  =  J    de  la  mesure  precte) 


jagffp 


A  nous  les    é     .     pé        .         es! 
Assez  vif.  (J  =  é'  de  la  mesure  pre'c'e). 


PEîs'VALD,  revenantau  serom 
plan, arrête  uq  guerrier  qui 
se   liâte  vers   le  fond. 


di_ri_ger  tous    lestroupeauxverslamon  -  ta        -       gne. 
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haletant 


Je  ne  suis  pas     l'ë  .   lu!  Car,     mon  serment,le  haut  serment  druidique 

dim.  molto  j> 


au    mouv' 

je  l'ai  violé  !..  n  Ht'- ^~  i  sf~ 


«if 

\>*  p 

dim. 

Plus  vite  (Mod1  anime) 

J'ai-mai  Grailhen,            là  bas,  bien 

loin.. .                                           Son  ha. 
Plus  vite  (Mod1  anime) 

/ 

•f-fàh 

frys 
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p    expressif 
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lè  .        vres;  Son  cœur,        son    tendrecœur,    je  l'ai  sen  -  ti     pal  .  pi 


D.  &  F.  4966 


La  moitié  plus  lent    ( 

(Lent' 


m=m 


prêc») 


La  moitié   plus  lent  (ééè-èéè   préc') 
(Lent) 
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peut     ap.pe-ler  la         Vi    _     e  ;  La  nouvelle 

suivez         un  peu  plus  vile 


1.  mouv! 
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Le  double  plus  vite  (J  *=I3"2J 


167 


Le  double  plus  vi(e(J   J  -=  132) 


268 


269 
Le  flot  de  la  foule  année,  toujours  grossis  - 
saut. est  rentré  peu  a  peu-  Les  guerriers  en- 
tourent KKH\  AA1.  et  le  séparent  d'ARFAGAKP 
qui  s'appuie  à  l'autel,  chancelant,  anéanti . 


gue!        ho    gué!         ho      gué!  ho   gué!                        La  guerre  a  frap  .  pe      sur  les  boucli- 
tfa ^  gAg,       (les  1'"  Ténors  eiitmit)||a  [^ 


Laguerrea  frap.pé         surlesboucli  -   ers!   Fervaal  ! 

j,p      (les  Ri.s,-,  entrent)^      U 


Fervaal! 


guerre  a  frappé  sur    les  boucliers 


Fervaal  ! 


.ers,       la  guerre  a  frap .  pé       sur  les  boucli  .  ers!  Ah! 
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-tagnessacré    -      es;  Mar     .      chons  ensemble      à    la  ba-tail        -  le 


tagnes sacré    .      es;  Mar     -        chons  ensemble     à    la  ba-tail         _  le 


2?2 
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Récit  i  librement  ) 


//  très    retenu 


et  guerriers  de  la      libre Cravann ,       voy.ez!  Peu   -     pie,  con . 

Récit  //  ,,,os  ,,eU'm, 


Assez    lent 


Tout  à  coup,  sans  transitiou,  se  dissipe  le   brouillard  et  I ou  (listing 


au  fond,  à  travers   les  pins,  la   plaine,  la  ville   et  les  lointaines  montagnes  éclairées  mag'nifi 
-quement   par  les  rayons  du  soleil. 
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.chaient        la   plaine et      le      mont    du     Sa  -  lut. 
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D'un  brusque  mouvement,  FERVAAL  arrache  la  harpe  des  trains  de  son  barde.  *-il 

ît,  debout  sur  l'autel,  il   (liante  à  pleine  voix  le  Chàot  prophétique .      Modérémenl     mime 
u       lui  me 

ni 


gué! c  est    le  jour  attendu    où  le    chè.ne  celti  -  que,  unissant   ses ra_ 


Ahm! 


Abm  !        Ahm  !  Ahm  ! 
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peu   élargï    _         .//au  inouv 


Ho     gué! 
un  peu  élargi  _       .//au    mouvj 


>ja» 

h     )irrT*^ 

'3N     L 

7i    S/TT^r  i 

-f% 

_ra     lesperfi_des  re  . 
fe         II.      If. 

nards 

se  cacher 

tout  tremblants  dans  leurs  sombres  ta   _ 

_  s  _ 

~~~> 

^ 

■-J-  «#jj-  <tf>  J 

1  i  i 

-X^iPlft— l  J  hj  >"J  «t*  H    S^= 

\f\\À 

s       WZ — 

- 

et     l'étran .  ger_ 


.  ant  devant  nos  é-tendards 


s'en  .    fuir  bien  loin  de  nos  fron. 


^     ~"     J.   ^ 
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C'est 


le         jour  du   Des  .   tin.       Oui1  oui!  C'est 


C'est         le       jour         du  Destin      at.ten.du     si  longtemps, où  le 


gué! 


C'est         le  jour         duDestin      at-ten-du      si  longtemps, où  le 


C'est  le       jour        duDestin      at.ten.du      si  longtemps,  où  le 


gue! 


C'est         le  jour         duDestin      at.ten.du      si  longtemps,où  le 


C'est         le  jour         duDestin      at.ten.dusi     longtemps,où  le 
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élargi 


Sopranos  et  Contralto 


Chê.  ne      cel  -    tique  insensible  aux  o  ra  ges     dressera  son  front  triom_ 

o     -     ra_       _  ges 


Chê-    ne      cel  -   tique  insensible  aux  o     -      ra  -  ges  dressera  son  front  triom. 

Sopranos  et  Contraltos 


Chê-    ne      cel  .   tique  insensible  aux  o  ra  ges     dressera  son  fronttrionx. 


Chê  .    ne      cel  _   tique  insensible  aux  o     -     ra  -  ges           dressera  son  front  triom_ 
Sopranos  et  Contraltos  «— ■ _  .      i 


Chê.    ne      cel  .   tique  insensible  aux  o  ra     -        ges   dressera  son  front  triom. 


Chè_    ne      cel  .    tique  insensible  aux  o     _      ra.  ges  dressera  son  front  triom. 
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au    mouv1 


L  aimée  est  divisée  en  trois  groupes.  FERVAAL, descendu  de 
1  autel  et  porté  triomphalement,  sort  a  droite  avec  le  pre- 
mier groupe,  escorté  des   principaux  chefs. 
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Sopranos  et  Contraltos 


La  guerre  a  frappé  sur  lesboucli  _  ers!    La  guerre  a  frappé    sur  les  boucli. 


La  guerre  a  frappé  sur   les  boucli.  ersl    La  guerre  a  frappé    sur  lesboucli. 


La  guerre  a  frappé  sur  les  boucli.  ersl    La  guerre  a  frappé    sur  les  boucli- 


ers! Ho   guélHo  gué!    Ho     gué!    La  guerre  a  frappé  sur  lesboucli- 


Ho 

./y  \     — 

gué! 

Cel-tes, 

ho 

Ho 

gué! 

Cel-tes, 

ho 

=  SE            p          ?         ||                                       [t     v     k=| 

Cel-tes,         ho 
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gué  ! c'est       le      jour  . 


gue  !       c'est        le  jour. 


gue  ! c'est        le      jour. 


Le  second   groupe,  a\ant  à  sa  tête 
PENVALD  et   GWELLKINfHJBAR  semet 
eu   marche  et  sort  à  droite  ,  lors- 
-  que    le  premier  est   déjà  loin. 


Guide-nous,  Fer.vaal,      guide- nous!  Honneur  au Brenn  descen. 


Guide-nous  ,  Fer-vaal,   gui-de-  nous]  Honneur  au  Brenn  descen. 
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La  guerre  a  frappé  sur  les  boucli- 
— r 

La  guerre  a  frappé  surlesboucli. 
.IX 


dant   des  Nué      -        es! 


La  guerre  a  frappé  sur  lesbouclL 

Le  troisième  groupe, s'est  formé 
après  les  autres- Sous  la  conduite 
d' ILKEltT.il  descend  la  montagne 
par  le    t'omi. 

Avec  ce  groupe   marclient  les  pi  5- 
-tres  et   les  prêtresses  .qui,  pendant 
le   mouvement    précédent  ,  ont    dé- 
-pouillé   l'autel    des  ornements   sa 
-cres. 
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Hon  -  neur      à      Fervaal  !  Hon   -    neur         à 


l7i  **.Ki 
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Hon  .         neur 


Hon  -         neur  à 


lui  .  Gloi 


lui  .  Gloi 


lui  .  Gloi 


lui.  Gloire         à  Fer       -  vaal ,  hon       .      neur  à 
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Lu  scène  est  presque  vide 


H$A    JS 

1 

Lointain 
*"*■   roulement  de 

P7   I      **        -/— 

^fc  s 

n'im'. 

— ^ 

-£— 

PPP 

^H.  1  - 

_J 

-* — 1— 

^=J 

"^- 

-3 

_  2   i 

2Q2 

tonnerre  dans  le  ciel  cl; 
\kkagahd 


AltFAKAKD,  reste  seul, désespéré  et  indifférent 
Htix  choses  extérieures,  sort  de  son  accablement . 


Ped. 


Fin  du  2e™'"  Acte         D.  &  F.  49e! 
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Acte    III 


Très  lent 


PIANO 


PPP 


i    è 
-."»  "*  — -"^       -y      -y      t      "r 


- —     I  J  «  '       "  — ' — 
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PPP 
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>99 


3oo 


D.&  F.  4" 


3oi 


rnxsjnuxj- 


302 

SCENE   I  _  La  montagne  d'Iserlech  _  Pleine  neige  —  Il  fait  nuit.— La  bise  siffle    lugu- 
brement et  chasse  les  rapides  nuages  qui   passent,  incessants,  cachant  le  sommet  de  la  nion- 
-tagne  et  voilant  par  instants  la  clarté   de  la  lune. 
Alternatives  d'ombre  et   de  lumière 

Au  premier  plan, déjà  rigides, des  cadavres  de  guerriers  recouverts  en  partie  par  la  neige. 
On  entend  au  loiu  des  cris  de  détresse  et  de  longs  gémissements  .  FEHVAAL,  seul   vivant 
en   ce  lieu,  se  tient  debout  sur  la  pente  de  la  montague.au  second  plan;  il  est   sans  casque, 
les   doux  mains  appuyées  sur  la  garde  de  son  épée  et  reste  ainsi,  immobile. 

l"r  BIouv1  (Très  lent) 
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3o3 


3c>4 


D.  &  F.  49* 


3o5 


3o6 


.Sopranos    / 


D.  &    F. 4: 


3o7 


l'n  peu    moins  lent 


En  un  très  lent  geste  d'invocation    et     de     pi 


FEKVAAL  élève   les    bras  vers  le  ciel,  sa  main  droite  tenant  le  glaive  par  le  milieu  de  la  lame. 


puis,    ses    bras    retombent  graduellement,  et    de   nouveau,    il    reste    îmmobil 


Un    peu    plus      vite    (Assez  lent 


3o8 


AltFAiiAKD  parait  à  droite 
un    peu    retenu  //au   mouv* 


portant  un  faisceau    de  branchages  allumés.  !1  cherche  à  reconnaître   les    cadavres 


7"~ï*rpf .  n^ 


Un  moment  la  lune  se  dévoile 
et  AKFAGAKD,  qui  s'apprêtait   à 


gravir  la  pente  aperçoit  soudainement  FERVAAL 
ARFAGARD 
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3oc 


librement 


^    // 


-  rait  -  ce  ton  ame  er  -  ran  -te     qui  pa  -  rait    i_ci 
librement 


devant    moi? 


Plus  lent   (]"r  Mouv1) 

FKKVAAL  sans  faire  nu   mouvement,  le  regard  vague,pai'le  à  la  nuit. 

-JL. 


nuit,       nuit  de      deuil  et  d'hor.reur,  en    .     fin  tu  vas    ter  .mi 


Il    tourne  la  tète  du  coté  d'AKKAGAIiU 


3io 


le  nœud  du  baudrier, puis  descend  vivement  à  droite 
jusqu'aux  côtés  d'AKKAGAKD.         en   pressant  Assez    animé 
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3n 


jus. qu'à  l'heure   fu   -  nés  -  te  où  j'ai  vu     tous  les 


plus  fnvt 


3l2 


sans    presser 


.    tre  ;  je  la  donnais  sans  pouvoir  la  su    -    bir; 

sans  presser 
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3i3 


en    l'Ole  11.1  ii( 


beaucoup 


Assez   lent 


3i4 


et   frappe     fort!        Laven.gean.ee  d'E     .     sus         sur     moi        soit  as.s 


en  élargis- 


T     ^Jtf  *  * 


-w~r 


-sant. 


-sant 


l'u  peu  plus    larg-e 

i   A  ^- 

de  la  Mort. 

Un  peu  plus  large 


él'en    soutenu 


V 


AKFAGAKD,    attendri,     se    rapproche   de    FERVAAL     et     lui    prend    la 
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Assez  vif.  (0  =  0    précte) 


3i  S 


Ah!  Fer  .  vaal, 

Assez  vif.  (  J  =  ^  précte) 


mon  cher     fils. 


en   retenant 


II     l'entoure     de     ses    bras      comme     un     enfant. 


Très   modéré 


7— j>   k=Uti.tll     i^l 


bien     marque 


C'est      moi  qui     t'ensei  .  gnai  les  grandeslois        du 


D.&  F.  4966 


marqve 
d'AKKAGAKD,    qui    l'embrasse    au    front 


«encore     plus     retenu 


1  él reinte 
FERYAAL 


druide,       ,,  librement 

^  Jf-    -     i 


il  s'agenouille  résolu  en  posture   de   victi 
I'1'  rnouv' 


.sus,  ac-cep  .  te    la  vie  .  ti      -      me 

I01'  mouvt 
V 


Plus  lent  et  solennel 

AUFAGAHD,    sombre 

E.sus  n'est        plus, 

Plus  lent  et  solennel 


pneo  s/:; 


vv 


Yésus  ap     .    pro  .  che, 


poco  sfz 
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.  mour enva-hit   le      mon  _   de,  puisque  le    Feu        a  chas_sé  la  Nu.é  -  e: 
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Lent 


ree  couteau 


de  sacrificateur,  puis,  inclinant   de  su  main  gauche  la  tête  de  FEKVAAL,  il  élève  hiératique  - 
-nieut  le  couteau  vers  le  ciel.    _A  ce    moment  ou   enteud  à  gauche    un    appel  désespéré. 


Plus  vite 
GtILHEIS        f 


FEKVAAL,  saisi.se  relève    à  demi  et  arrête   le  bras   d'AKFAOARD 
FEKVAAL  dhinf    voi.r    étouffée 


en   retenant 


J'entends     au    loin  la  bi     .      se  qui   se        le   .   ve:      l'heure  estpro . 


Lent 

GL'ILHEN 


(plus  près)  //pius\ite  (Modéré) 


La  lune    éclaire   pleinement  ht   scène. 
FEKVaal  recule,  repoussant  ARFAGAKD    et 
regarde,  anxieux, au  cote  d'où  part  la  voix. 

■% 

à  moi, mon  bien  ai .  me  ! 

FEKVAAL  Jf 
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Modérément   animé 
ARFAGARD 


324 


.voir   plus  grand s'é  .  tend  sur  le      mon      .      de,  un     pou. voir     pk 


D.&  F.  49^ 


librement 

saccade 


32  5 

//au    mouvt       ARFAGAitD,  terrible,  se  dresse  de  tonte 


sa  hauteur  entre  FFRVAAL  et  le  coté  gauche  d  où  vient   la 
voix;  il  marche  vers  le  jeune  homme  le  couteau  levé'. 


Ti 


es   anime 
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FERVAAL,  éperdu,  fou,  abat  AHFAGAKD  d'un  revers,  de 
glaive  et  passant  sur  son 
corps,  s'e'Ianee  vers  la  gau- 
-che  au  moment  où  paraît 
fo    GUH.HEK. 
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GL'ILHEN  entre  à  gauche,  pouvant  à  peine  se  trainer,  elle  est   enveloppée  d'un  lon£  manteau 

de  couleur  sombre  et  tombe  dans    les  bras  de  FEItVAAL.  Les    rayons   de   la   lune  mettent 

la  scène   en  pleine  lumière.       Le  vent    s'est  calmé. 
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33t 


en  animant 


eaux  glnraient    tous  mes     membres,  et     j  ai  meurtri  mes  pieds  aux  rochers 


en     retenant      _  jusqu'au 

Kl  le  lève   lentement   les  yeux  vers    lui  . 


I'.'r  Moût!  (Assez  leat  ) 
dov.r 


D.  &    F.   49c 


lu    léger    souffle    de  bise 
_  passe    à     nouveau  . 


33 1 


//  au   niouv? 

Il  prend  (ïUII.HEN   doucement   entre    ses    bras    et     l'asseoit 


côté    de    1. 


^^^mj 


mmUMi^M 


IMliMl^dn 
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Fins    »  ni  mé 

P 


fem     .     me  ;  Par  mes    ca  -    res     .      ses ,  par mes  bai 


par   la  f  lam  -   me  sans 


à      à   {TT* 
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je    ré-chauf.fe    .     rai   ton  pau.vre  corps  gla  .   ce,  je  rappel-le 


rai  la  vie        en  tes     mem-bres  ,  et       nous  pourrons        en  -    cor  goûter     en  - 


33; 


eu  ralentissant 

IU  11. Il  EN,     tristement 


\ssi-z    lent 


plus  faiblement 


en  moi  le  souffle  se.  teint ,        je  frisson   -    ne;  la  triste  neige      m'envi- 


D.  &   F.   4966 


335 


Plus    liirjre 


Je   n'ai      point       defoy-er,        je  n'ai    plus       de  parents ,  toi 
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m'ai  _  mes,  et       jem'endormi.rai,   heureuse 

«■n       ralentissant       dV     pins     en        plus 


en  ,  tre— tes 
s  ni  Vf/. 
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340 


Il  se   l'assied    auprès   d'elle,    l'enlaçant    en    ses     br 
retenu       _ 


A             | 
'  — jF- 1— 

Très  modéré 

~~M~~~f 

* 
^ 

pi 

—r 

Ç1 

r  ç*.tï3r 

En  tesyeuxbrille     en     .    co     _    re    la pu    .    re    flamme        d'autrefois; 
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Sur      tes    joues     renais      .      sent  les 
//  un  peu  plus  animé 


toujours 


en     retenant      beaucoup 
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Mod«'*pé 

,/miirmnré  à  l'oreille  de  Gui /lien) 
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Danstonchaudpavs  ou     nait  le     so.leil,  où  fleurit  l'amour aux  par. 


34  < 


Vssez  lent 


Elle   regarde  tristement   KEIÎVAAL 


Il  est  trop  tard 

K 


Péd.     * 

l  il  peu  plus  vite         .,,,     . . 
(Très   modéré;  Elle  désigne 

Re  _  gar         .       de:  Un 

l'n  peu  plus  vite  (Ti'è<   modéré) 


m  po 


nt   du 


un  point   du  ci 


;  ■-    ;      ^     Us    ^     L   l!>,1 

grandnua.ge  sombre   est 

=^ ^-é^-é 

là,                   ilncn 
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Î/ZS~ 
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te. ment    E 
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van    . 

ce... 

Bien  . 

tôt    son 

om 

bre   voi 
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I«WT 
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3  ±6 


Vssez  vif 


Elle    se  relève    à  demi,  surexcité 
en   proie   à    la  fièvre . 
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Plus 

ja.mais 

—        j 

s      ne 

ver. 

'--  !»  1; 
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se   mol  tu 
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J       « 
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^ff 

Elle    est    debout 


(haletant) 


ji  igS^IIB 


J'ai   froid  et  je  brûle,  je 


3a8 


Elle   retombe    sur    le   rocher 


FKKVAAL   se  hâte   à  gauche  vers   la  source. 


Il   revient    bientôt   rapportant  de  l'eau    dans    la  corne  qui   pend  à  sa 
ceinture.  Lent 

en  retenant 


II   présente   la  corne  aux   lèvres  de  GL'ILHKS  qui  boif  lentement  en  se  soulevant  sur   le 
mai,ls        Calme 


GUILHEN  est  restée   immobile,  l'expression  de  son  visage,  de  douloureuse,  est  devenue  cal- 
-Uiu  et  reposée  ;  ses  jeux  s'ouvrent  tout  grands;  elle  parle  ea  regardant   dans   le  vague 


d.  &  f.  49$ 


3  4S> 


l'n    peu   plus    lent        mais  très  ue 


35o 


tourne  vers    FERV.VAI.    et    le  regarde   avec    tendre» 


l'n   peu   plus  vite 
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Modéré 

Elle  retomba,         ravec  ln;;uy 


Quand    jenese_rai    plus, 


quand  la  ro_se  sau  .vage au.ra  pé. 

en 
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ralentissant 


.ri  par  Thi   .  ver  é.  touffe   .   e, 

ralentissant 


-  Un  peu  plus  lent 


pense        en  . 
-  In  peu  plus  lent 


de   la  lune  disparaît 

tout  à  coup.  OuiLHEiN  bat  l'air  de  ses  mains  comme  en  un  désespéré  et  suprême  appel, puis  elle 


Ha'  la  lu-  mière!        la  lu_miè.re! . .       ton  re-gard!.. 
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retombe...  morte. 
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FKltVAAL  se  précipite  sur         le  corps  de  Gt'ILHEH 
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L'obscurité      se     fait. 
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SCÈNE   III 
Lent 


On      entend     le   vent    de    bise. 


D.&  F.  M 


Un     soiidaiu     éclair    strie   l'obscurit 


là   lueur,    se    retourne    vers    la    droite    anxieux 

et   hasard.      Tonnerre   lointain. 

FKKVAAL 


Thrann!    Thrann!     Est-ce      toi  qui  m'appelles  ? 
suivez 


//au   mouv' 


La  lune  dégagée  des  nuages, e'claire  la  scène. 
Demi-lumière.  FEltVAAL  aperçoit  le  corps 
j}tf*^£  d'AIiFAGARD. 


//un  peu  élargi,, 

— //au   inouvt 


Il    reporte     son 
expressif  et  douloureux 
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Second  coup  de   tonnerre 

beaucoup  plus   affaibli.  ««    retardant 


Tais-toi,  Thrann!  tu  vastes  é.veiller. 

en    retardant    - 


Ils 


dor.  ment,     ils  dorment  tous      ceux   que     j'ai  -  mais,  ils     -dor.  ment, 

peu  plus  lent 


La  lune   se  voile     peu    à  peu. 


D.&  F.  4966 


retenu 


//iiu   mnuv1 
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Il      retombe 


ceux      que       j'ai- mais  I 

retenu  -      -  //au    mouv< 


L  obscurité    est    revenue,  complète  La  bise   souffle   de    nouveau 

Très   mode'ré 


Un  Ion;;  et   sinueux    éclair' suivi    non   immédiate- 
.  -ment    d'un    roulement    de    tonnerre. 
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accélérant 


toujours 


Il     se      met     debout,      chancelant. 


Ils  dor 

/i%CT  mouv* 


4  i#  I  i i 
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Il  avance  vers   le    milieu  de   la  scène;    l'expression  de  son    visage     se      fait     plus 

douce. Demi-lumière.  en   retenant    - 

-H- 


36o 


-  tou         .         rent, 


leurdoux  parfum      m'at  -  tire      et  je  veux les  cueil. 

tiH    rm  frr\  .  n^TrfT^l 
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Il  s'arrête  tout  à  coup 


prenif  s~r 
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les   étaient  ses 


]>i  1  ïï    M 
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Les  Duag'es  envahissent  la  scène  qui  s'obeurcit  peu  à  peu. 
Un  peu  plus  vite  (Assez  modéré  ) 

Puis,  elle    a  dis .  pa 

Ulï  peu  plus  vite  (Assez   modéré) 


frnnt, 

»     p-g* 

»  — -#     1 

et, 

»■  < 

►,ii 

mon 

P 

poco 

crrsc. 

HTJ — r^j 

'  "jj — v* 
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front 

s'est    ap  .  pe  .  san     - 

ti 

■ 

- 

multo    crac 

Bj 

w 

J 

S    i*  ^ë 

^ 

tf.    J 

li 

Il  fait  tout  à  fait  sombre.  FERVAAL  est  retombé, 
sans  forces  auprès  du  corps  de  GUILHKN. 
Un  chant  mystérieux  s'élève. 
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Assez  animé,  mus  dans  un  sentiment  de  ualn 

2rs  Sopranos 
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Plus   vile 
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en      retenant.       -//rMouvt 
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P' 

odmt    uue   diffuse    lainière    a 

travers 

les 

uuaj;es    (|tu    passent 

--— i      r- 

^==?§ 

j3T 

se  en 

do 



•' 
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^ " 

Ped 


FERVAAI.  relève  la  tète. 


Lent  (é-o  précte) 
très  expressif 
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-  rez  des  é-tin.cel  .  les  et   voilezvoslam   -     pesdar.gent 


Car. 

1 


37o 


en    pressant 


ha  ! 
Modérément  animé 
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librement 


el.  le  s'est   fi.gée        dans   le 
librement 


//  Animé 


su    lève     et    fait    quelques    pas 
//Plus  animé  suivez 


//  Animé 


\j.nr^  l}  s"ivc?- 


jSLA-  ;ui- 


sang!  Mes  mains   ruissè-lent  de       sang 

//Plus    animé .  //Très  animé 


imé  ^"3 


Il  trébuche  contre  le 
corps  de  R0IL1IKN qu'il 
reconnaît  a  la  lueur 
d'un  puissant   éclair. 


Ped.   le  n. 
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Il   reste  immobile,   comme   fascine 


retenu    - 


Thrann a  parlé  ;        les    temps  prédits        sont  arri   -   vés 

animant  graduellement 


:'est  le  règne  d  A- 


Ti'ès    anime 
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:  lancée   m< 


te,   puis   il   commence    une    lente    ascension    vers     le    sommet    de    la    montagne 


gué!  a   l'as-saut,  nobles     fils      deCravannla       fié 


A    le     lone     manteau    dont    GUILHEW     est     revêtue    flotte     an    vent     de    bise      com 


-  iours  ,  mon    -     tez  vers  la  Lu  -  miè      -     re  I       Sui  -  vez      l'é-tendarddel'A. 
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Un    immense 


tj  77ng^  ,tbn^ 


éclair  embrase   le    ciel     et    la    foudre    éclate  aux    pieds    même    de    FERVAAL  qui,  envelop- 
pé  de    feu   et   protégeant    son    funèbre    fardeau,    est    tombé    un    genou   en   terre  . 


Ped 


«LE 


8a  baS 


Subite    acalmic  .      _  La    bise    et     l'orage     ont     cessé 


(d-—d-)  \    mesure   en  vaut   '2    du   mouvÇ  précédent. 


Ped.  ten  . 
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Une  lueur  l'osée  teinte  les        plus      hauts         /  . 


[iii;i"us  e 


t         lu        chant         mystique         résonne         de        nouveau      plus       distinct 


FKKVAA1.  éc oufe ,         illuminé  et  conscient 
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Vssez    lent 

nlmr    ft  prophêliqu 
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Il  appuie  passionnément  ses  lèvres  sur  celles  de  Gl'Il.HEN   morte 
et  recommence   à  monter,  calme,  solennel, victorieux, 


Même    inuiiv'  (  dans  11.11  sentiment  très  lar£ 


a  pleine  voit 


A  l'Ori  -  ent         la  Lu  _  mière   a      bril.lé. 

Même    motlVf  (  dans  un  sentiment   très  large) 


t     r 
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'  temps      pré    -     dits; 


Le    jeune    A      _      mour est    vain  -    queur 


IIVT  mimv' 


FEKVA.Vl,    disparaît  dans  lesmi- 

-ages  de  plus  en  plus  colorés  qui, 

aissant  alors  rapidement cou- 

-vrent  toute  la  partie  inférieure 

U   la  montagne. 

Oo  ne  voit    plus  mil  être   hu- 
-main. 

Seule, en  une  aurorale  lueur, 
se  déroule  une  majestueuse  é- 
-tendue  de  blanches  cimes. 
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